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fil rouge  
du canton.

JEUX OLYMPIQUES Alors que Paris
s’apprête à ouvrir les XXXIIIe olympiades 
vendredi, La Liberté consacre un numéro 
spécial à cet événement de tous les super-
latifs tant sur le plan sportif que sécuri-
taire ou environnemental.

FRIBOURG Dans notre canton, ils sont
nombreux aussi à attendre le jour J. Nous 
avons rencontré Audrey Werro, qui se 
prépare à Davos, ou la famille Allemann, 
qui se rendra sur place. Même la Sarine 
a des rêves de Seine.

CÉLÉBRATION Depuis un siècle, une
vingtaine de Fribourgeois ont ramené 
des médailles des Jeux, qui ont toujours 
largement inspiré les artistes, sans 
perdre de vue que l’important reste de 
participer. L Nos pages spéciales

La capitale française va devenir le centre du monde ces prochaines semaines. Keystone

Après les polémiques, Paris 
est prêt à allumer la flamme

Une parenthèse 
enchantée
Citius, altius, fortius. Plus vite, plus 
haut, plus fort. La devise olympique 
– à laquelle on a rajouté «ensemble» 
en 2021 – invite les sportifs à se su-
blimer. De fait, les Jeux sont souvent 
le théâtre d’exploits retentissants. 
Surtout ceux d’été, qui forment une 
parenthèse enchantée en pleine pé-
riode de vacances. Les JO de Paris 
2024, qui débutent vendredi pro-
chain, ne dérogeront pas à la règle.
Dans la Grèce antique, selon la lé-
gende, les Jeux olympiques coïnci-
daient avec une trêve sacrée durant 
laquelle toute guerre était stoppée. 
La réalité a beau être différente – il 
s’agissait plutôt d’un cessez-le-feu 
partiel permettant la tenue des 
joutes sportives –, notre époque 
contemporaine a repris cette tradi-
tion, l’ONU adoptant depuis 1993 
une trêve olympique avant chaque 
édition.
C’est pour avoir bravé cette dernière 
en envahissant l’Ukraine que la  
Russie a été bannie de la fête. Seuls 
quinze athlètes de ce pays et seize 
autres du Bélarus concourront dans 
la capitale française, sous bannière 
neutre. Car même si le Comité inter-
national olympique s’en défend,  
la manifestation a toujours été émi-
nemment influencée par la politique. 
Hitler fait de Berlin 1936 une apolo-
gie du régime nazi. En pleine guerre 
froide, Moscou 1980 est boycotté 
par les Américains à la suite de l’in-
vasion soviétique en Afghanistan.  
Le bloc de l’Est agit de même avec 
Los Angeles 1984. Quarante ans 
plus tard, les Jeux de Paris se 
veulent durables et écologiques.  
Un reflet de notre époque, là encore.
Evénement parmi les plus regardés 
au monde, les JO d’été sont devenus 
une foire géante du sport générant 
des milliards de francs de revenus. 
Ils continuent néanmoins de faire  
rêver des générations d’athlètes, qui 
consentent à de nombreux sacrifices 
pour y participer. Partout sur le 
globe, en Suisse, mais aussi dans  
le canton de Fribourg, dignement re-
présenté à Paris par Audrey Werro et 
Robin Godel. Citius, altius, fortius. L �

FRANÇOIS MAURON

ÉDITORIAL

INTERNET Un bug à l’échelle mondiale
Une panne informatique mondiale a frappé de plein fouet 
le trafic aérien en Suisse, surtout à Kloten. L 5

TATTOO Consécration broyarde
Ludovic Frochaux et le groupe Majesticks 
seront à Edimbourg en août. L 14

PLAGE DE VIE

La nouvelle belle des champs

La patate douce devient notre nouvelle star maraîchère. 
Dans cette campagne, au début de l’été, il fallait voir 

ce ramdam. Un maraîcher et son équipe ont labouré ce 
champ, puis planté, recouvert chaque sillon d’un film 
plastique et posé les clôtures contre les sangliers. Depuis, 
une ouvrière polonaise prend soin du champ. Elle passe 
ses journées à tenir ce palace bio. Avec Aneta, les patates 
douces sont aux petits oignons. Chapeau Madame: enle-
ver les mauvaises herbes à la main, entre autres tâches, 

c’est quelque chose sur une surface grande comme trois 
terrains de foot. La santé, Aneta l’a! La joie aussi: seule 
dans son champ, elle salue toujours gaiement le type qui 
passe par là avec ses chiens. Le gars a déjà échangé 
quelques mots avec elle, lui a dit son admiration. Ce qu’il 
ne lui a pas dit, c’est ce qu’il fera à l’avenir par respect pour 
son travail: quand il apercevra au restaurant quelqu’un 
ne finissant pas son assiette et y dédaignant ne serait-ce 
qu’un bout de patate douce, il interviendra. L PBY
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